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LE MOT DE LA FIN

VOUS RÊVEZ D’ÊTRE À VOTRE COMPTE?
TROUVEZ UN EMPLOI! TROUVEZ-EN QUELQUES-UNS.
RYAN JAMES, BLA, OALA, AAPC

LORSQUE J’AI OBTENU MON DIPLÔME de 
l’université, j’ai essayé de trouver un emploi dans 
un certain nombre d’entreprises dont Eguchi & 
Associates. Ils ne m’ont pas embauché, mais Real 
Eguchi a été l’un des rares qui a pris le temps de 
répondre à ma lettre d’introduction. Quelque 15 ans 
plus tard, je travaillais à mon compte quand je suis 
tombé sur une occasion de rencontrer Real. J’ai 
découvert qu’il était sympathique et créatif, comme 
je l’avais supposé en lui écrivant tant d’années 
auparavant. Je n’étais pas à la recherche d’un 
emploi cette fois-ci, mais je dois admettre que j’ai 
toujours eu un œil exercé pour repérer de nouvelles 
possibilités de travail. Mon œil n’a rien remarqué 
ce jour-là, mais je suis resté en contact avec Real 
depuis lors et il m’a présenté tout une série de 
professionnels fascinant.

Martin Wade était l’un des professionnels que j’ai 
rencontrés par l’entremise de Real Eguchi. Un bel 
été, Martin s’est retrouvé avec un montant ridicule 
de travail sur les mains. Real ne pouvait pas l’aider, 
mais il lui a refilé mon nom. Peut-être serais-je prêt 

à lui porter main-forte? Et comment! Après avoir lu 
à propos de Martin dans la presse et admiré ses 
réalisations, j’avais hâte de le rencontrer et, bien sûr, 
j’avais toujours un œil sur les contrats. Même mieux 
encore : il s’avère que Martin Wade est lui aussi un 
personnage amical et fascinant.

ILS VOUS TROUVERONT!
Cette histoire a mis des années à trouver son 
dénouement. C’est bien souvent la réalité des jeunes 
professionnels avec un réseau limité. Il faut du temps 
pour établir toutes les connexions. Il faut aussi 
beaucoup de démarches et de travail consciencieux.

Le hic, c’est que vous ne pouvez pas toujours faire 
bouger les choses. Les meilleures idées viennent en 
leur temps. Mais si vous travaillez dans un bureau 
bien établi, vous êtes sans cesse sollicité par les 
événements et les connexions. Ils vous trouvent 
même si vous ne cherchez pas.

Votre bureau vous apporte aussi des réponses. Que 
dire des trucs banals, comme la façon d’organiser 
un système de classement? Ce problème peut vous 
embêter si vous êtes à votre compte. Si vous avez 
un emploi, vous avez probablement un bon modèle 

sous le nez. Qu’en est-il des choses essentielles, 
comme la façon de rédiger une proposition et de 
structurer vos tarifs? Cela reste un mystère si vous 
êtes travailleur autonome. Si vous avez un emploi, 
vous avez probablement des précédents éprouvés et 
des orientations claires au bout des doigts.

Si vous vous distinguez lors d’un projet, le suivant 
vous donne probablement encore plus d’avance. 
En tant que propriétaire unique, je comptais sur 
les leçons que j’avais apprises en travaillant à des 
emplois précédents et sur les contacts que j’avais fait 
en divers endroits le long du chemin.

J’ai été invité à parler à des classes sur la pratique 
professionnelle à l’Université de Guelph. Comme 
représentant du travail autonome, j’avais un message 
clair : si vous voulez être travailleur autonome, la 
première chose que vous devez faire est d’obtenir 
un emploi. Obtenez-en plusieurs. Ne pas renoncer à 
l’objectif de l’auto-emploi, mais mettez-le un peu de 
côté pour voir ce qui arrive. L’expérience acquise à 
l’emploi des autres vous préparera beaucoup mieux 
à votre carrière solo.
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Les meilleures idées 
viennent en leur temps.
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